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ANCIEN DinccTEan DECOU: â DEMAIN 

C>n4id«t 
4e la FMimiM RéfaMiMim du Nord 

Pêle-Mêle-Semaine 
Eh mais, eh mais 1... ça cimirffe décidé- 

ment entre M. Bondii««. »eCT*taire du Syn- 
tftoet du B&liment, h LJll«. et M. Cociie- 
teux secrétaire du Ryndicirt des Pflintre©. 
Ce* deux èimnenc«« gnses (qu'ils ne voient 
]e les en prie aucune intention blessante 
dans cette quaJiAcalinn) de la sociale oé^ 
tiete. se prennent aux cheveux ou A ce qui 
leur en r«9l«. à propoe de questions àe tac- 
tique. L'autre jour, noua soupçonniona !e 
soleil d'âUe l'acteiir i-csponaable de ) ar- 
deur belliqueuse de M. Cocheleux. Il y a 
bien quelque chose de cela, mais on sait 
qu'il ne fatil p&s «rand'cJiose pour le mettre 
eu ebullition C'e*t lut. qui.on s'en souvient. 
pFeiit-êlrf, réunit un jnur une c«rluwie quan- 
tité de M camarctdes n de sa corporation et 
leur proposa 4e décréter la grève. 

Le K-tiultal tut deaavtreux. Las copains 
ne maivtièrent pas. 11 y en eut quatre seule- 
ment, sur une trentaine ^ cint>oltcr le pas. 
M. Coclieleux nen fut pu pour c^la déie«fiv 
paré : n Ëvidftmmenl, dit-il. la majonté des 
peintres pafla^ nkm opinion et veut la grè- 
.ve. seulement la mnaorit* nfrst pas encore 
arri^vâ«.^! vous voulez ncua remettrons cel- 
te j^til« f«t£ ft plua tard, n 

Voue penaez si. doué d'une lefte somme 
d'èner^k, M CacÎKteux qui own bal la can- 
ittdafiire prud'liomniole de M.Rendue«, IA(?he 
alatlD«nt le (norocau. Aux reproches mé- 
lancoliquei dé »on attveritaire, il 3 rôpondu, 
,v«u8 avez vu avec quelle fougue, dans là 
Prourit du Nofâ. 

Ma fo*, sa littérature est pweiile un peu 
4 cette p&te de fjmirMuve que l«s nmr- 
céinnds. dans les foires, vendent aux en- 
tants. Elle s'alionffe ^elle s'oilonf^, démesu- 
rämeiil. Ce qti'oD y déoouvr« da ptun clair, 
«'•■t-4p«» i* <• eai»arade i> Bonduee, profita^ 
eudttcieux et astucieux, de la dis(>ariliun 
d'un con3ei(t*r prud'homme, noruml DilJy, 
qui était " vieux et sourd » — ce qui devait 
iTji rendre, en eifet, »saez pénible lexercioe 
de »es fonctiofTs — profita, dla-je. de cette 
dis[>«ntion-pf>!ir jeter la division parmi Jes 
Syndicats du b&tinienl, pour finalement se 
hisser à ce poste «lofieua de prud'homme 
ouvrier. 

Et puis Coc*ie!eux reprrche encore A Bon- 
Sues d'être tabou (diable !) et mdme de tf&- 
.vailler à ses njomenle perdus. Evidemment, 
cela pes«c tout I 

C«nmencée par une polémique ausai 
ftpr*. celte querelle menace-l-elle de se ter- 
miner par uD« rencontre sur l« terrain *- le 
terrain des revendicaiions ouvrières î 

LûisBons d'ailleurs celles-1*. D'autres fUr 
rent offertes, celle semaine b notre médita- 
tion. Nous avcHis eu, fi Lille, M. MOJPP qui 
nous parla de la diminution de la nalolilé 
et, pour y remédier, de ta nécessité de (ai- 
re des enfants, beaucoup d'enfants^ Cette 
préoreupalH^n part d'un bon naturel et ta 
conviciion de M.» Maire est d'autant plus 
Tcspociatolc qu^l a lui-même donné l'exem- 
ple. Ce brave homme qui est c&pitaine, 
comme vous le savez, a fait preuve dans le 
servkre dune activité débordante. Il a au- 
lour de lui toute une compa^jnie d enfants, 
dont le spectacle est évidemment réjouis- 
sont et morafioaleur. ,,,.:■ 

Mais le capitaine M^re. en allendanl qu ri 
•oit porté au Palais-Bourbon par les pères 
de (amille. soulevée en oohorle, jouit de 
quelques revenu« qui Jui permettent d éle- 
ver dans une aisance suffisante, sa nom- 
breuse proRéniturc. Tout le monde, hélas. 
n'en pwrrait dire autant et »wloul parmi 
les ouvriers on efit souvent (»ligé détre ré- 
servé sur ce... chapilre-lA. . 

M. Moire parle un tonnage tout nulilaire 
et. par ondroiU. pittoresque. 

Il disait l'autre jour : 
■ Le devoir de lout cilojen, atûnne M- 

Muire est de donner"ù la Prnnce trois en- 
faols au moins, un qui repréaentera plus 
4ar<i 'e père, un scvond qui représentera la 
mère et un troisième qui remplira le rtle 
àt bouche-trou. i> 

Ce« " bouche-trous " coûtent nmlheureu- 
sentcnt asaex cher. Laissons ses mlant« A 
leur Maire et c<HnplonB avec nos ressource« 
avant que de suivre ses conseils. 

Après lea entant« de M. Mairo, ecu« du 
Pape, j'enteDdfl ceux qui lui font parvenir 
d« beaux «roi smui en arRenl pour le denier 
et Saiat-Pierre. Il y en a même qui lui 
écrivent 

LiiM plutôt cette lettre det u petits fom- 
numianl* de lAnjou à S. S. Pie X ■«. publiée 

- par un« Semaine llrUi/ietHê : 
1 Mon'^fifincur a daiRnè bénir •' *« pro- 

pose de faire parvenir au SainPPère la let- 
up suivBiile, cri <li^ f»»i et de reconnaissance 
jailh du cœùf des petit» enfanis de son dio- 
cèse. 

.. Celte leltrr trouver« portoul le pli« 
«ttfaleureux accueil 

.. Les différente« penonn« qol va»t «r« 
«harijées de faire paaaer dans les parois- 
Hs tes leuilleo deatinéea h recevoir les 

jifliwliircs des cnfanu. voudront bien en- 
«2l<> cenlraltsèT cet leuitte*, aintl qw ht 
oUrandes et laire parvenir le tout au secré- 
lariai de rèrêché. 

\ m Très Saifit-Pèr«, 
■ Laisse: vonir h vdui les pelil« enfants 

I m eonir* rtébordant da Jon   et   de rc- 
Ceux du   diocèse   cl Anjters. 

ntainl-Pére.  vienaent   «îM   ft   >otre 

« Merci de ne pas hou« faire att«ndr« la 
vieiic de Jésus, roopei de le donner à nos 
jeunes cœurs si heureux d« le recevoir, 
men.'i de penser à nous I«« plus petits de 
votre troupeau ! 

.. Noua savons, Trft» SHinL-Pfere, et DOUï 
cruyuoa de tout noire oœur que sous l'appa- 
rence du pain, dans la âiunte Eucttaristke, 
nous rece\'on3 notre Dieu, lu seconde ter 
sonne de la Sni nie-Tri ni lé, le petit Jésus 
(pie noua adocon» dans la cr^tM ; celui que 
non» prt4MH dans lea bras de sa rnëre, lui 
confwot Jtos }u*ek. lui oflraiii OOA lôtt^ra s«' 
criflces ; le Sauveur du monde mort sur la 
croix pour noua OBvnr son beau ciel. 

<i Puiaaions-nous, Très Saint-Père, forti- 
flés par le Poin des ,\iiKes. conserver notre 
innocence, devenir de vaillants rtirtUens, 
(1ère d'être les tlls de la Sainle-KgUse. lea 
vötrus. Très Sajnt-Père. 

Il C'est ce que nous demandons au bon 
Dieu au lendemain de l'occuniplisseinent 
de notre devoir pascal, osant supplier hupi- 
blen>enl Votre Sainteté de nous accorder sa 
Hi^nédictton et La prier d'accepter notre mo- 
deste oitrande pour le denier de Sutnl-Pier- 
re. 11 

Poiir une jolie lettr'', voilrt une jolie let- 
tre ! Ne vous extnsiez-vous pas devant c« 
<*i6(-dœuvre denfonta de sept ans (car il 
aied de savoir qu'il s'agit de petits cant- 
mimiants nouveau slytè.) 

Küul-il lout de nifene que les prêtres qui 
l'ont rédigée pieniient le peuple pour une 
bonne poire I 

Poire lapée et relapée, il est vrai, car ce 
qu'on lit de plus pressant dans cette épitre 
c'est, à deux reprises, ta demande d une pe- 
tilf ollraruie pour le ;< Sainl-Père », 

Décidéiiieiit ce poulet n'est qu'un canard. 

CH. DE LA RUE, 

*Mre opirtAkm militaire a pour bal *e 
punir le gu+^l-ujwiiÄ dee Zaers qui coMa hi 
vie au heutniiaffit Marchand et au mwecbel 
dee lo^s Ivert. 

Le jiùiistre de la Guerre a lu enautte uoa 
dépêche du gCDéral BaiAoud qui wnt de 
miner Imepectton des ookMines opérant 
la rive droKe de la Moolouya. L'état sani- 
taire et l'éunt moral dee troupes eont cxcel- 
tenta. 

Un prochain eonseH des mirtietrea aura 
lieu mej-cBTdi it l'Eiysée 

L£a TRAVAUX PARUSMKNTAIRË«» 
l.« gante des Sceaux a rendu compte de 

l'Wat des travaux portemenlnirc^ el de I beu- 

AU   JOUR LE JOUR 

LES HËTRAITES 
Le vole qui a clos le« interpellations reia- 

ttves a t'appticaiiou des retraites ouvnères, 
a'a surpfi» personne. Je pense. Le Sénat ne 
pouvait renier aoo œuvre et déchirer le 
nouveau pa<;te social, réclamé dppuia si 
longtemps par la déinocrulle, parce que 
des difficultés surissent, el qui devaient 
(atâlcmeai se produire au niomenl de sa 
mise & ejiéculioo. 

Ce que l'on demandait au Sénol, c'était, 
soivs préteste de loni^orer. de retarder, 
juaquea à quand — une loi qui, pour itiipar- 
Uxile qu'eU^BOil, i>'en poxe pas moin» au 
priùÈipe èl D'OS* «tmetitue pae moins un 
progrès. Ne sait-on pa^s que, forc»inienl, le 
travail parlementaire s'effectue avec len- 
teur ? La Chambre avait volé, depuis cinq 
ans déjA, un projet de loi sur les retraite«, 
q>]a[i<i le Sénat se ntlt A en délifcc-rer publi- 
quement. Qui peut dire quand un nouveau 
projet sérail venu en discussion el que ce- 
lui-ci eut contenté tout le monde, et la 
C, G^ T. «He (Mitronal rOaclionnuire ? 

On ne se rappelle donc pas la campagne 
menée contre Itdée des retraites ouvrières 
et par quel parti elle ie fut, p&odaat ai 
tongtempi. alors que le monde du travail 
e'accordttit A réclamer ccltç réforme. Si elle 
était retardée, quel serait, en détinilive, le 
vainqueur du conflil ? 

Le Sénat a (ait confiance ou' Gouverne- 
ment pour une application prudente et ter- 
me de la loi. Il a rappelé les principes eur 
leaquele celle-ci repoBe.Sonl-ils donc si mau- 
TttiS î 

La loi. conçue dans un esprit do justice, 
ne doit point, par une mise en pratique Ira- 
caasière, susciter« contre elle de nouvelles 
préventions el il faut, cependant, l'appli- 
quer. Une loi quJ n'obligerait pas tous les 
intéressés serait injuste : elle créerait, par 
la suile. des privilégiés. 

La triple cotiaation attirme la solidarité 
individuelle et la soUdarilé sociale. Au re- 
gard de l'ouvrier, elle est une excellente 
école de prévoyance. Si les retraite« étaient 
«mstitiiées par lea seules ressources d'un 
impôt quelconque, (ta ouvriers sonl-ils cer- 
tains qu'ils n'en i>ayeraicnt pas une part 
aensiblenifint égale A celle qu on leur récla- 
me ? C'est une loi'économique que tout im- 
pôt a une répercussion plus ou moins gron- 
de sur le« conditions de la vie. Mais, de- 
main peut être plus favorable qu'aujour- 
d'hui, il le sera, puisque c'est aussi la loi du 
progrès. 

En attendani, la cotisation ouvrière n'est 
paa pordue puiaque l'uaaujetli peut la ver- 
ser A capital réaerv« et puisque, en cas de 
mort avnt l'Age de la retrait«, sa veuve et 
Nea enfants, s'il en laisse, retirent des bé- 
nèfioes de la loi. 

Malgré notre connaiasance et nos goAls 
du confort rpoderne, si nous ne devions ha- 
biter que lea maisons pourvues de'celui-d, 
nous risquerions souvent de coucher de- 
hors. Et n'eet-ee pas en habitant noire mai- 
s(m que nous en voyona mieux le« incoa- 
vénients el les défecluositést Eiln ayant souf- 
fert «l lea ayant étudiés, nous sommes 
mieux A même d'apporter les perfedionne- 
ments utiles. Conanençons pnr habiter 'a 
loi, qui permettra tout au nHiin» A quclques- 
une de n'être pa*» »ans abri, lu vieillesse ve- 
nue. Noue l'améliorerons ensuite. 

/. DVCOlDhAY. 

C'eii «ujourü'hui que les électeurs du 
eaBton de Marctuennas sool appelés à 
élire un conseiller généraJ, en rempift- 
cernant de M. Richez, décédé. 

Trois cftndidats sont sur les rangs. Ce 
sont, dans Tordre où se sont produites 
teà candidatures : MM. Uippûlyte Debè- 
ve. Bann ûux el J.B. BertMUX. 

M. Hippûlyle Debève repréaeirie le 
parèi ooJl«clivi»te. fl a été désigné par 
le parti socialiste unifié. 

Corne le Congrès socialiste de Mar- 
chiennei le lui avait préféré, M Henri 
Lou.x aunonça guM poserait quand mô- 
me sd candidature. C'est un ancien che- 
minot révoqué. 11 se présente comme so- 
ctalist« [ndépenildiil. 

M^ J.- Uerieaii.x est le candidat dt la 
Fédération Bépnblicaint! du Nord 

Jd^u'à présent, le parti réactionnaire 
n'a pas donné signe de vie. Sûr d'un itv 
sitccès, il n'a paa osé affronter U lutte. 
Cppendant, un article du Rèçional lais- 
se supposer qu'txi peut s'attendre ä une 
surprise. 

Quoi qu'il en soit el quoi que nous ré- 
serve un avenir tout proche à l'heure où 

' nous écrivons, la véritable balaille   est 
I circonscnle entre deux partis : le parti 

MlSt ILS UBËHTf: PROVIâuIRE D|» SIX collectiviste et te parti radical. 
l.'VCtXPES I    La victoire doit rpsler   A ce dernier. 

Les radicaux onl la majorité dans le 
canton de Msrchtennes. S'ils furent bat- 
tus lors des dernières élections,    ils   le 

nat sur 1« retraites ouvrières. 

A la présidence du Conseil 
A l'iesuc du conseil des mirrislrea. M Du- 

moni, ministre d^s travaux publict. et M. 
Paul-Boncour, minislre du travail, sont 
venus au ministère de l'intérieur et se sont 
entretenus avec M. Monis de diverses qucs- 
lioïjs inlércs^nt leurs minislùius re«K>c- 
t^fs. 

M. Oumonl, ministre dos travaux publics, 
est parti hier soii pour faire un nouveau 
voyages deludes a Bellegardo, daru la voi- 
lée du Rhùne et A Marseille. 

U rentrera mercredi A Paria. 

Le Trafic des Décorations 

LES AFFAIRES DU MAROC 
U mUtu dnaid« quMoiillifltti UM« m I 

Lea MX inculpé« dans 1 affaire des déco- 
roUons mslruile par M. l'urlat, jut{i' d'ins- 
truction, ont été mis hWr en liberté provi- 
soire. 

Vulenai et Moulemans ont fourni chacun 
une cnuiwh de lOUUU tranCs. Ces mises en 
liberté pniviaoiie résultent do fait que 
linstructton a et« pr-rioiifd'e pendant un 
certain temps étant donné le numtiri- dee 
conimiesions rogutuirea eiivoyétd A lélran- 
gar el en province. 

Parmi I».-» srtx inculpés on compte MM. 
Evrard et Dutroel, de i^lo. 

Lire plus loin : 
CN .VrrK ne. SABOTAtiR  A  MLLE : 

NOMBRKIJN    III-S    1T.I CRKAMI- 
(H;ES er l'ÉLerHOXHjLts   OM,'- 
PCS. 

PARIS-ROMI-MTRIN: FRKV  \ ROME. 
— SkJU:MU!Vr CH&VALlbU UK LA 
tBCiUN DHONNCl R. 

EN S' PAPE e e o » » 

Notre  Conte : BRÈVE   CONFI- 

DENCE, par Eugène MOULIN. 

Conseil des Ministres 
Lrt mimstrea et sou.i-îPori ta.re« d Etal »e 

aoni réuni* hter matin, en Conaeil. A 1 öy- 
sé«, soua la préeidence de M. FalHtTea 

At MAROC 
Le ministre de la Guerre a donné connais- 

sance den inelruclions qui vont élre en- 
voyés! au général Moijub'a&'sulêt ê$ l'or-' 
=.-uA*«„ 'îi tore« CMWkn^ 

LA   NICOTINE 
et lu {«sautés idaiiiitntiTW 

On lit dans 1^ ■' Temps •■ : 
H M. Clciiieiitel, président de la eoiiinius- 

siun de l'agrifullure de la Cliaaitjre, aeeuin- 
pagné de ses collègues, du Puy-de-Dôme, a 
été re<;ii hier après-midi par les ministres 
des Finances et de l'Agricuiture, qu'il a en- 
tretenu« de la nécessité de supprimer les for- 
inalité.'i imposées par l'admimsiialion pour 
la délivrance aux cullivateura de la lucoliiie, 
ou du jus da tabac qui leur est nécessaire 
pour détendre les vignobles éprouvés pur la 
cochylie. 

11 MM. Caillaux el Poma ont reconnu le 
tueii-fondé de.** réclnmaliona formulée» par 
M, Clém<'nfel, et des inslructiona viml ôli-e 
envoyées nu'x préfets des déi>arten>enlti in- 
téressé«, alin que les syndicale agricoles 
puissent se faire délivrer «ms formalité el 
dans ta mesure fixée pour chaque départe- 
ment les extrait* de nicotine, qui seront ré- 
partis entre les eiiltivateura exploitants 
membre« de ce.s syndiials ". 

Les eapityés its Tnnwsjs- 
Nord voleit la grève i Paris 
l.o,s emplnyii« de..; trumniiys Nnrd ont tenu 

cette nuit une importante réunion A A»nJè- 
res. Le secréluin) du i^yndicat a ex usé les 
indioalioni du pereonn*-!, puis il «foula : n La 
CuR>pagaiü oppll^lk ii nos desiderata une fin 
de non-pecevoir eulégoriquc. Le moment est 
donc vejiu d'agir. » 
Ijorsqu'on apprend que les Inxi-uulo.' de Pa- 

ris loot cause commun« avec les ouvriers 
de« tramways et que !<■« ouvriers du bAli- 
ment opiturUnl leur appui A t-T grève, len- 
Ibousiasine est indescriptible. 

Le l>résid<'nt met aux voix kt grève, qui 
est votée A llinanimité. Aucune voilure ne 
devsa aorfir fiwqu'A complète satisfaction, 
e* on décide d'organiser une sévère ehasto 
aux " renards ». IJI sortie s'est accomplie 
eana incidents, au dianl d.; l' n lirtornalio- 
nale <•. 

DÉTRUIT 
De nouveau, un ririgeable allem.md vient 

de crever. 
Selon le ■' l.okal AnseiSt-r <.. !*■ < Rutlien- 

l>erg ". «yetéme Siemens, faisait sa première 
sortie dans le* environ» de TOîUI" A envi- 
ron dix kilomètres d* Creieid. son port dat- 
tache, le dlrigeabi« lui, A ln>is cents mètres 
de haul*ur .»flisi par un tourbiiior ; le gou- 
vernail ceaea de mampuvrer. de aorta quo 
laeroi-tnt devint te Joutt de« ét^^me31l« 

DienlAt le eupporl principal, placé entra 
1,T naceHc et l'enveloppe, se t»ns« Le diri- 
geable fut Kltérnlcment cnsaé eii deux : on 
voyail dw*inct«mer>( ses deux extrémités •*■ 
lever »ers le del. — On a liMWuré, ft PU   . 

Le« deux passage^ ^arenl eefmtdant alier-j Itéra. OBeazpMiUon de décu: 

doivent A des cin^onstance^s particuliè- 
res et au fait que le,^ réactionnaires vo- 
lèrent pour le candiddt socialiste. 

Les suL'iaiisles sont aujourd'iitM divi- 
sés ; et ne le aemieiil-ils pas que nous 
devrions reprendre an siege qui n'au- 
rait iaffiais dû nous échapper. 

NuuB avons dit hier re qu'était M. 
Berleftuz, candtdat radical. Ancien di- 
recteuï d'Ecole i Denain. actuellement 
maire de Tilloy, il est très aimé et très 
estimé dans la région. Son caractère a 
su forcer la considération même de ses 
advemires politiques. 

Itiea que survenue la dernière, sa 
cdiididaUirc a rencontré la pluä graude 
sympftUiic parmi les éle^lpurs du can- 
ton de Marclôennes. 1)1) .s'accorde à di- 
re qua »Uli programme e^k dign« de la 
aincéQ^iCfta e«fru««li«ilt républtoain. 

Nn^rnini R^'fW.ttix, dr^pitig qu'i! «l 
roiitje dans Ses fuyer.«, a fdil ses preu- 
ves.I^imrne mililaitt répui>lj<'ain, ilasu 
gagiier A notre cause une importante 
)K'pululion. Il s arraché &a commune A 
Ni réaction; 

Blev4 hüx iDJu-tions de maire, il s'est 
tè\Ué un parfait admini*>lrirteur. C'est 
là un page de ec qu'il pourra faire pour 
te caiitoji,.sv conuwe nous en avoua 1» 
ferme oomiclton, les élikleurs ren- 
voient sjéger au C^onseil général. 

On a'pu tire hier, dans nos colonnes, 
la pnifession de foi de M. Iterleaux. N<' i 
seulement elle e?i celle d'un bon répu- 
blicain, mai^ aussi celle d'un brave 
homme. 

Décidé sur le lard, k se présenter, par 
les instances réitérOes de ses amis, M. 
Berleaux n'aura pas eu le temps de fai- 
re campagne. Ce ne doit pas être pour 
les électeurs qui le connaissent et l'ont 
apprécié à l'oeuvre, une raison d'écar- 
ler sa candidature. Ils ne peuvent que 
voir là les edeU d'une modestie qu'il a 
fallu forcer. 

On l'a, du reste, bien compris dans le 
canton de Marchiannes. car à l'annonce 
de la candidature de notre ami, aucune 
noie discordante ne s'est'élevée sur ce- 
lui-ci'. On peut ne pas partager ses 
idées, on esl obligé de rendre hommage 
à'ses qualilôs. 

M. Berleaux devrait donc être élu. 
Il le sera, (|an.-* ec cant4in ae^juis à 

une politique île progrès ilémocraLique 
et social, si («s républicains sont disct- 
phnés nu scrutin. Et nous ne douions 
pas qu'ils sauront Ions faire leur devoir. 

Sur le nom de M. Iteitoaiix. de cet an- 
pien éduc.-ilcnr de^ cnfunls du peuple, 
ils feront krmini^cr la République laï- 
que. 

Le sultan Moulai Hafld a indiqué au gé- 
néral Moinier ta néccsaité, aelon lui, pour 
la oofaMute opérant ven le d)et>d Zacfaoum. 
d'oMIqtMr au tod-oueat, afin d'attaquer 
MoiM as, mmpé prêa * Meluiia, et <at 
se trouve A la Ute d'une taolia berMre. Le 
sultan eetime qu'il est inJlapeaaable d'agir 
fort et très vit& 

ait pMllOltM  AN VUM 
Nous avons annoncé le départ du général 

Moinier dans la direction de l'oued Miq- 
quas. 1) est parti ii,vec toutes ses forces a 
1 exception (le cinq compagnies d'infante- 
rie et une balt^Tie d'artillerie qu'il a laissées 
au camp de Uor-Dforba^. 

Le déplacpTiienl du général Moinier a Le 
double but d'escorter un convoi de 2.500 
ctianieauK e( d'an ramener un autre, puis 
de chAticr. dans la région de Zegotta, les 
iribus qui avaient attaqué la colonne Gou- 
raud. 

Après cette opéralion. le général Moinier 
avec toutes ses forces ira A Meknès. car il 
est inipqasible d'obtenir ta soumission des 
TIeni-M'tir et de« autres Berbères tant que 
subsistera le gouveroemenl insurrectionnel 
de Meknès. 

On craint cependant me ces tribus sen- 
tant leur cause perdue A l'arrivée des trou- 
pes françalsas r^ pillent la ville. 

Le général Moinier a étudié avec les au- 
torilés chérifiennea le meilleur moyen d'é- 
viter celle éventualité. 

CMHüM d« «ptntai nr It IWNII 
Le Kénéral Toulée ayant reçu des iiia- 

tructions du inituslér« pour cesser les opé- 
rations sur la Moulouia. procède actuelle- 
ment A l'mrKanisalion des poslaa qui reste- 
ront pour assurer la sécurité de la région. 

Le MIX» des troupes rejoindra ses garni- 
sons respn^t'ives en passant par le massif 
le« Beni-Snasaeii. 

oa0«pepl maiBtenaat s'appeit« Ma(ttw_ 
9« trouve -h quotorae krMmètfWf et Im % 
te. La région est très calm* 

Le consul d*Espagne A Télooail a (ait 1 
distnbutton dament aux    muatbMft»/ 
aux iaraéJites pauvres de la vÛe. oi^i 
«eni provienl, dit-on, d'un   doa 
fatt pn- on riake Bsmwiil. -. , 

Le oorreapoodaot éa I' s feftMNW |^ 
El-Koar annonA we la rMhi TVUM, «ve« 
iiâtt) maniMurdJi lanaifauaa. o^nsrr 
Souk-el Arl« et El-Koar, dont Ua »a tioo 
vent A quatre heuTCs saakeraent. Des arvie- 
sont dtslriboées à la pofwlaiton qui com 
prend 37 EuropèsM, dont 29 Espagnole 

V M Imparctal » réetame una action un 
médisi« da lEspagne. 

Les Maures de EI-Btouls rtetmjiwnt en- 
rôlés duns la poltoe indigène de Ceul*, 
n'ayant pas rAtenu du gouverneur la paye- 
ment de leur solde pour le muie de DKir, 
qu'ils exigualent en entier quoiqu'ils n'eua- 
s«Dt eervi que quelques jours seulement, 
refusent de continuer leur service. 

IM UlMuadi u Um 
Le ■ TaïK'b^atl " puttlie une eomtmukti' 

lion du syndicat mmSer Manncsmann, sC" 
loo laquelle deux infénieurs aHeouMS» 
MM W^fMY et Siotes, furent arrêtée pak 
dee bftnoils marocains A ânq heures d> 
marche de Turondant, dans le Souse et aa- 
raient été déleruie cinq jours en prison, 
puis ;'eJa''hés contre une rançon, 

Ruppelons, A propos de oa récH dont 
l'exaiditude serait 'intéressante A contrdter. 
(jue le ■• Ta^f4><fitt » indiquai! dans son ml' 
méio du 31 mai .le paya de SOOM« CO 
étant eelui irù M I AHewagne pwarrait i 

Tanger, 3 juin. 
Les EipagQots ont avancé, da    denhar 

p«a(« qti'iW oociipaieDt.   de dix kÂlonèlreB 
dans la dirsctuu de l'élouaa Lé poste qfl'Hs 

Rappelons aussi que le oorrespohdaat 4 
L.rtkfll-.\n»Hffr'r » à Tvnf^ annon«;iatt 1 

10 DMi A son journal qu' <• un Alleina ni-« 
rivé à Casablanca it'^mi rend^ A 1« IM 
tiun aUrnuMle, proyasapl au jai^ra.jM 
(aire iaire priaoeniar MT les K«hy4wj^ 
M avait l'amitié, «tin aa donoar ft l'n«M| 
giM- un muUf satfiaant potv envoyer -^ 
vhiaaaaux et des ta0\nee ». i- 

On panüt douter dans les nMêat 'Ml^'"^ 
ctela, que 1 tiltaque   des    iu^teieoi«   aî&> 
manda a« Maroc   piwoqae    uns   rûoat« 
éncxgiqae du gouvemanenl allemand. On 
jirge cet incident avec an grand c»imê. 

L'AVIATION 

Paris-Rome-Toriii 
EN  AÉROPLANK    * 

B point« d'ftt. 

FREY Qtn-iE rise, MAIS 
BIE.NTOr 

M. CHlItES lErrCAliX 
ne remplacera pas son père à la Chambre 

Q)H'lqiH?4 amis de l'ancien minisire de In 
Gu<-rre se sont rendus aiipri-s de M. Cha"- 
iei Berleaux pour lui demander si, le ca^ 
échéant, il coneenlirait A nuâcr pn caadida- 
litre dans la première circonscription de Ver- 
snilli-';, que rcprésenla si kn.hittiiipB auu père 
au Partemenl. M tjiarlea Herteaux a répété 
W termes de lu répotibc qu il fil aux amis 
de Ktm père. 

— Rien qu'exirèmeraeni louché por ta éi 
mtirclie diimis dont j'ai pu apprécier, dans 
le« mwnenls douloureux que noua venons de 
trnvereer. lu sincère affection, le n'ai pu ré- 
[lond.'-e lavorablemenl au désir Iré» viiqu'iU 
mïxnrimajent. 

X ('.<^' qu'ils m'apt¥irtiiienl, d'aUlfur«. ne 
pouvait iMre une ohrr, m,it« simplemcnl un 
conseil Mni.i en tout eas, \n t&clie de suocé 
der A un lK>mme ayant I influenoe et l'auto- 
rité qu'avait nxm père, me j%iri1t lieaucoup 
trop lourde. Cette >eu^ et virlal4e raison me 
dispensarail d'invoquer dt.-s divorgenecs po- 
litiques. » 

L'avialcor Frey «rt parti, tiwT matin, u 
5 heure« de Piao pour Rome. Il paeiaii e(i 
vue de CivAa-V«oonia, A bail heores cinq. 

On «et raaté sans rKMivellee de hii si on le 
-rut égarée piaqu'an ronmnat «ii U tètéfdiu- 
lait de Masaore. A «ne oantatne de kilomè- 
■■ee de Home. Il a all*rri A cause du LrouU 
.'.rii et. en touchant terre, il a bns« quelques 
tubes de l'appareil. 

L,e (>>mité d'aviaUMi a envoyé immédialA- 
menl une automobHe avuc des mécanicien». 

LE UEl'TENAVT CHEVREAU DESCENI» 
h WS  L'ISfiRE 

Le lieutenant Chevreau .arrivé A Lyon 
dans l'après-midi de vendredi, est parti nier 
matin A i h^vn-« 35. .\prèa «voir fort un tour 
de pibt'-. i' •■ - i Oievê A 800 mètres et A bien- 
tôt disp... I, 

On oprciid qu il a atterri A Salaiseet que, 
dana ratl';rri!>aHge, le stabilisateur se »erad 
brisé. 

%   CIIIIE DU» LIEUTENANTS LL'CCX 
ET UENNEQUIN 

L'étut des offiekT« aviateurs Lucc« et Hen- 
nequm pst aussi satisfaisant que possible. 

La nuit a éU^ bonne. 
A moins de complications imprévues, leur 

rétabli-ssemeul stra prompt. 

UN INCIDENT 
leaiMil et fiirrts l'iraieM fts i Tvii 

On télégraphie de Rome ; 
M. Iveblaiic, directeur de la maison Blé- 

rinl cfl arrivé, vendredi aour, A Rocne. 11 a 
m une «Hitérence avec liarros el Beauinoot. 
Après celle «-nlrevue, les deux aviateurs ont 
snnmieé qu'ils partiront de Rouie lundi m*- 
tin. re qui paraît indiquer qu île nuiil nas 
l'intention de prendre pari A la course Ho- 
me-Turm. 

On confirme que Garroe el Beaumont ne 
prendront pas part A la course de Hoi»e-Tu- 
nn. 

L'impression en Italie 
TU AéMtppoiateaatnt à Tnria 

l.tt population <le Turin esl extrèmciBient 
imprea«onnée par -V-* iiouvaHee de Rome, 
parliculièremenl une interview du lieule 
nant Conneau el de Garroe dans 1« •> »*•»■ 
pa ", disant que peut-être Ils seront obligés 
de renoncer A la troisième parti« du raid 
Paris-Home Turin. 

Il paraît en ef(el que la traversé« des 
Apefliii«, entre KloreiM«« el Bologne, pré- 
•ente des difllcattés sérietMas * cause dat 
oouraJila d'air rt surtout A oaose de la pras' 
que imposait)! Il té S'atterrir en cas de panne 
dans un terrain montagneux, accident* et 
couvert de forêts. 

L'fiSr^^lT  DS TOUS 

O«JvséaiiJaaaïiV^^er f«t 1 
VoloMl tl Oemtnti. 

musée Gai- 
ittons- 

luer l'aviateur ou tout aa moins de lui taise 
kn«M M* «i^pwait «MM MMMiV««MMUa>;> 

Quelques aviaiaors tant HkfsirHEJKjB 
■tmtatmn tarait jhia ia#la ■> TPCMBP»- 
îoH 1K VWHV 8B T1LRV )IMM*MM^BB»- 
lallo La traversée des Apenaios < 
moina longue et prtaentarait dee points 
tarriaaage plus aomftrsax en __ 
Mois dans œs conütioBi 4 (audivtt saaiflw 
Florence du poreours. Oa attend ft Rome 
l'arrivée de M Louis BUlsot pour tenir »ur 
rtJlaae une sorte d« copaail os aoarr«. 

A Turin, lématim est «ensjdérable ; lai 
municlpatité et ie coniélé de i'exposilwo font 
des préftsratUs ff^ndioaas pour que l'arxi- 
vM de* aviateurs tra^çai» aoit un és^a»- 
ment inoubliable On peut éonc sa deWi^ 

eà pareil cas si, ftu ba^ain, il ae ,«Mi- 
dral pas mieux «Mrtaar PlaraMa, gkAU 
que de perdre tout parooore Ce qui inaor- 
le en effet, c'est que les aviateurs oiBcM da 
Rome A Turin par un chemin quaieonqw- 
Le véritable but est Turin, au point da vua 
tolien comme au point de vue général. 

Il parait que« raivant la ligne choisie par 
lee comités d'osgsnJMtton, el Oui paaae par 
Florence et Bologne, on es* obftg* de raaiar 
dons IM atrs environ trois heures, sons pos. 
sitjUlté d'atlerrit^iige e« qui est inflnimeat 
plus dangereux que la traverwée des Alpes. 

1 giU AUit iy)>as tyngue  U t^^re accident 

Les Rdrailles Ouvrières 
Comité  Consultatif 

k II Sêàm UémUiam ée» CMAMM« 
Npaliirfs 

SecréUiriU Général : 5, Pîiee d« 11. 
Gare, Lilk 

VKTOn, POItTBt'R DE MHRNAUX 
Deux cas. 
Uu bien Victor a, du joamal, une reMM» 

de 1 2 eentrmes ou plus par namAro venëa, 
ou bien Victor a, d'un comité politique, on d« 
l'adroWrtnWlirda tammmi, ma asieisajar- 
IIHIKT fixe, augmenté d'une prime vanaU* 
lorsque la vcnle a dêpaasé un oerloin i 
hre de numéro«. 

Iinnd les deux cas, Victor appartient I 
cal^orie àfi» aasal"     ""' ""   "" 
premier, il' wt è» 
né travaill^Dl aiftx piftsan « 
du joumtü quit vend doi' 
1 % du sttinvre. dans iè« c 
le« A pruKis de i& twuve d^ vi 
la second qoe. le comité ou W , 
p^on, doft veiaer 3 centimes par fqpr. 

— De toutes parts on nons dennMa l 

dont le iivTrt porte, «vsnl In (in de Ta 
an vtfseffienl galrgool de 9 tnn"  - 
Iron dok eonlinna" A veiwr  La r , 
ratégorique : l>èa me k livret d'ui 
porte la frauc« (9 ir. pour l'ouvrier et I 
Kur le patron), ta loi set anUstaite,' et W 

m   quel qu'il soit, oui utilise les 9tr 
de l'ouvrier,  ne doit plus rien veraer. Il i 
tnon évident que l'ouvrier joeut m^onrr 
versemeiU'pour majorer sa retrstla> . 

A BEM 

11 a ffi «I ^et» saeeAa. Tmt 
ns oette opitférwca. paiM*r 
ie, pWne de a»SfWa «Bvc 

La confén-nce de M. AmaM aar •• L« I 
trait«« Onvnôre« m " *" ~' 
serati A eiter dons e 
ment documentée, pisine i 
lèes qui ont, A dinérente« reprlsea, aNÉpr« 
les applaudieseiDanti entfcoaawOaa iWHWi- 
breux auditeur«, Bftntona-nous 4 dta 
vec l'accent oonv«toca foe noas M fl 
som, le coniérenaier a tn fate«    ~ 
d'one fsçon saùilsBlll la« lawtll 
santé la loi et tes i 
une M de hast« |i 
suMe  indiqué  les 


